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MEMOIRE SIGNIFIE 

P O UR les Abbé , Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abbaye 
de Saint Acheul lès-Amiens , Intimés Se Demandeurs. 

CONTRE les nommes Evrard & Luce Défendeurs. 

ET encore contre les M.anans & Habit ans du Faubourg 
£ Amiens , dit le Faubourg de Noyon 3 & les Maire & Eche~ 
vins £ Amiens* Appellans* 

IL s'agit dans ce Procès du droîr. de pâture fur les Terres du Domaine 
& territoire de la Seigneurie & Juffice de l'Abbaye de Saint Acheul. 
Les Abbé, Prieur & Chanoines Réguliers de cette Abbayefoutiennent qu'il 
n'y a qu'eux , leurs Fermiers & leurs Tenanciers Manans & Habitans dans 
l'enclave de ladite Seigneurie au Village de laNeufvilIefous Saint Acheul» 
qui ayent droit d'y faire conduire un troupeau , & de le faire paître fut 
les Terres de cette Seigneurie qui ne (ont point enfemencées. 

Les nommés Evrard & Luce Habitans d'un Faubourg de la Ville d'A- 
miens , hors de l'enclave de ladite Seigneurie de Saint Acheul s'étant ar- 
rogés le droit d'y envoyer paître leur troupeau en Tannée 1737. cela a 
donné lieu à la conteftation dans laquelle font intervenus les autres Habi- 
tans de ce Faubourg , & même les Maire Se Echevins dAmiens. 

FAIT. 

L'Abbaye de Saint Acheul fituée hors la Ville d'Amiens dans l'étendue 
de la banlieue, a autour d'elle un territoire de près de mille arpens de terre 
dont la plus grande partie forme deux Fermes, l'une à l'Abbé & l'autre 
aux Religieux, & le furplus, ainfi que le Village de laNeufville qui fait 
partie de ce territoire, eft tenu à cens de ladite Abbaye qui a fur ledit Vil- 
lage de la Neufville , ainfi que fur tout le territoire 3 haute > moyenne Se 
baffe Juftiee. 

Le territoire de Saint Acheul eft borné du coté de la Ville par un Fau- 
bourg appelle le Faubourg de la porte de Noyon: quelques Habitans de 
ce Faubourg un peu à leur aife dans l'efperance d'un profit plus confide- 
rable fur les Moutons que fur les Vaches aufquelles ils dévoient leur petite 
fortune , s'aviferent il y a quelques années d'éprouver ce commerce > ils 
commencèrent d'abord par un très-petit troupeau qui trouvoit fa fubfiftance 
fur les Terres de ce Faubourg ; animés par le fuccès ils crurent doubler le 
profit en doublant le troupeau > mais ils ne furent pas long-temps fans s'a p- 
cercevoir «jue les bornes de leur territoire qui ae s étend que fur 60 à 80 
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arpens déterre de leur Paroifle étoient trop étroites pour leur deffein, Se 
commencèrent à setendre fur les extrémités du territoire de Saint Acheul, 
L'inattention ou plutôt la connivence des Fermiers de Saint Acheul qui 
d'un côté n'étoient pas en état de mettre un fort troupeau fur leur territoire, 
& d'un autre côté fe trouvoient parens très-proches de ces Habitans du 
Faubourg, donna Heu à ceux-ci d'augmenter leur troupeau en peu de temps 
à un tel excès qu'ils eurent plus de 300 bêtes à laine, tandis que les Fer- 
miers de Saint Acheul n'en avoient pas plus de 200. 

Les Religieux de Saint Acheul s'apperçûrent de cedéfordre, & recon- 
nurent que leur Ferme étoit en de très-mauvaifes mains , que faute de bé- 
tail pour faire des fumiers , leurs terres fe dégradoient \ ils prirent le parti 
pour la remettre en état de la taire valoir eux-mêmes , & fentirent auffîtôc 
, le befotn qu'ils avoient de tout leur territoire pour la nourriture d'un trou- 

peau fuffifant à amander leurs terres. 

Ayant fait défenfes aux Habitans du Faubourg de plus faire conduire 
leur troupeau furie territoire de Saint Acheul, ceux-ci n'en tinrent compte, 
& continuèrent d'y aller j ce fut ce qui détermina les Abbé & Religieux 
de Saint Acheul à faire ailigner au Bailliage d'Amiens les nommés Le- 
gendre Se Grenet aufquels appartenoit la meilleure partie du troupeau du 
Faubourg i les autres Habitans fè joignirent à eux , & tous enfemble arti- 
Dctcnfcs da culcrcnt qu'ils étoient en poiïèffion immémoriale de faire conduire leur 
2î janvier troupeau lur un certain canton du territoire de Saint Acheul qu'ils désignè- 
rent par bouts Se côtés , declarans qu'à l'égard des autres cantons & des 
terres du Domaine de l'Abbaye , ils ne prétendoient aucun droit d'y 
aller. 

Mais comme cette pofle filon quand elle aurolt été vraye & fubfifté 
pendant plus de 40 ans , ne pouvoit pas leur acquérir de droit , parce que 
la matière n'efl: point fufceptible de prefeription , il intervint Sentence au 
Baillage d'Amiens le 17 Février 1734. fur les concluions du miniftere 
public, qui leur fit défenfes de mener paître leur troupeau fur le territoire , 
Domaine & Seigneurie de Saint Acheul , les condamna aux dépens. 

Cette Sentence ayant été fignifiée aux Habitans du Faubourg , ils fe 
défirent de leur troupeau, n'en eurent point pendant toute l'année 175 y. 
En 1736'. le nommé Luce remit un troupeau fur pied : les Abbé & 
Religieux de Saint Acheul avertis que de temps en temps il s'émanapoit 
de le faire paître fur leur territoire , le firent affigner , il vint leur en taire 
exeufe , promit que cela n'arriveroit plus , et paya les frais. 

En 1737.1e même Luce ayant récidivé avec le nommé Evrard fon 
beau-frere , ils furent aflîgnés l'un & l'autre , ils eurent encore recours aux 
mêmes voyes que Tannée précédente. Se rejetterent toute la faute fur leur 
berger. 

Mais leur mauvaife foi étoit trop manifeftes tandis qu'ils demandoient 
grâce, il ne fe pafloit point de (èmaine que leur berger n'allât deux ou trois 
fois fur le territoire de Saint Acheul j ils feignoient de le déiàprouver , 
mais ils ne prenaient aucunes mefures pour l'en empêcher, & ne vouioient 
pas le congédier. 

Les Abbé & Religieux de Saint Acheul dont la patience avoit été trop 
long-temps mite à l'épreuve, fefont enfin lattes, & les Habitans du Fau- 
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boHrg de leur côté ne voyant plus de jour à les amufer par de belles pa- 
roles, ont une féconde fois pris le parti de foutenir leur entreprîfe j mais 
comme ils avoient acquîefcéà la Sentence du 17 Février ï-734" 9 u i l eLir 
faifoit défenfe de faire conduire leur troupeau fur le territoire , Domaine 
Se Seigneurie de Saint Acheul, ils ont fentila neceffité qu'il y avoit défaire 
intervenir les Maire Se Echevins d'Amiens pour appeller de cette Sen- 
tence fous le prétexte que les Habitans de ce Faubourg n'avoient pas été 
bien défendus, & n'étoient pas parties capables de foutenir feuls cette con- 
teftation , & à force de remuer Se d'employer dçs Puîffances , ils ont eu le 
crédit de déterminer le Confeil de Ville à le faire , quoiqu'il fe fût jufqu'a- 
lors refufé, parla pleine conviction qu'il avoit du bon droit des Abbé 
Se Religieux- 

MOYENS. 

Le droit des Abbé Se Religieux eft fondé iur plufieurs moyens invin- 
cibles. 

Leur premier moyen eft peremptoire , c'eft que la chofè eft déjà jugée 
contradictoîrement avec les mêmes parties qui ont acquîefcé à ce juge- 
ment j l'appel qu'Us fè font avifés depuis d'en interjetter n'eftplus receva- 
ble, c'eft contre la vérité qu'on fait dire aux Maire Se Echevins d'Amiens 
qu'ils n'ont point eu de connoiflance de ce jugement, il eft certain que les 
Habitans du Faubourg n'ont rien négligé avant cette Sentence pour en- 
gager les Maire & Echevins à intervenir, que ces mêmes Habitans ont été 
autonfés pat \e Sieur Gommiflaire départi dans la Province qui ne Ta pas 
fait fans doute fans la participation des Maire & Echevins } il eft égale- 
ment certain qu'après que cette Sentence du 17 Février 1734. a été ren- 
due , c'eft par l'autorité des Maire Se Echevins qu'il a été fait une réparti- 
tion fur les Habitans du Faubourg, rant des frais Se dépens adjugés ai' Ab- 
baye de Saint Acheul f que de ceux faits par le Syndic de ces Habitans 
pour leur défenfe, qu'il y a eu un rolle arrêté à cet effet à l'Hôtel de Ville, 
que cette repartition a caufé beaucoup de débats qui ont duré long-temps, 
Se qui ont été terminés par l'autorité du Sieur Intendant de la Province, 
ce que les Maire Se Echevins n'ont pu ignorer. 

Mais quand l'affaire ne feroitpas jugée définitivement , le droit de l'Ab- 
baye de Saint Acheul n'en courreroit pas plus de riique, parce qu'il eft ion- 
dé indépendamment de cette Sentence Iur des moyens inconteftables. 

Le droit que l'Abbaye de Saint Acheul reclame eft établi par la Coutu- 
me d'Amiens , fuivant laquelle, titre onzième des droits des Seigneurs, art. 
184. tous Seigneurs ayant haute Jujiice ou moyenne font Seigneurs voyers Ù* 
frocs 3 flegards } chemins & voyeries étant au-devant de leurs renemens ou héri- 
tages : Par cette Coutume art. 224. il ejl permis à tous Seigneurs hauts on 
moyens Jufliciers faire commandemens , defenfes , ou prohibitions générales ou 
particulières Ù* fins de leur Terre '<ÙT Seigneurie pour le bien de la chofe pu- 
blique fur peine de V amande de £0 fols part fis : Par cette même Coutume art. 
342, aucun ne peut fur les frocs , chemins Ô*flegards delà Terre & Seigneu- 
rie d'un haut ou moyen Jujîicier établir marchandife » jouer , danfer en Affem- 
blée publique 3 n'entreprendre autrement fur la Juflice dudit haut ou moyen 
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60 fols parijis. Par tous ces articles on voie le contraire de ce qu'on faic 
dire aux Maire Se Echevins d'Amiens , que c'eft à eux qu'il appartient d'é- 
tablir la Police & cantonner les Habitans de la banlieue [pour la pâture 
indépendamment de toute Seigneurie : qu'ils le faflent dans les Marais 
communs qui font de leur Juridiction par Iaconcellîon de nos Rois, à 
la bonne heure > une Seigneurie Se Juftice pour être enclavée dans la ban- 
lieue n'en eft pas moins Seigneurie & Juftice, Se ne perd rien de (es droits. 
Si les Maire & Echevins le prétendoient autrement , les Abbé Se Reli- 
gieux les détromperaient, au moins pour ce qui regarde la Seigneurie de 
Saint Acheu! qui a été enclavée dans la banlieue par nos Roîs,enrecom- 
penfe des fervïces que le Village de la Neutville avoir, rendu dans le 
remps des Guerres, avec cette claule exprefîe que c'eft fam préjudice 
dus droits de Seigneurie & Juftice de l'Abbaye de Saint Acheuî. 

Un article bien formel de la Coutume d'Amiens qui ne laiiTe aux Maire 
& Echevins aucune réplique, c'eft le 181 e du titre onzième des Droits 
des Seigneurs Se Jufticiers : voici ce qu'il dit : Seigneurs ayants haute 
Ô* moyenne Jujlice feulement 3 ont droit d'herbage vif Ù 1 mort fur tous leurs 
fujets demeurants fur tenemens cot tiers & non fanes T qui ejl tel que quand 
aucun defdtts fujets a bête à laine qui ont pernotlê la veille de Noël en leurs 
tenemens cot tiers ,fi le nombre defdites bêtes ejl de vingt ou au dejfus > le 
Seigneur ayant haute Jujîice ou moyenne > a droit de prendre pour le vif 
herbage l'une defdites bêtes à laine à fon choix , Ù 1 fi ledit nombre de 
bêtes ejl au dcjfous de vingt , celui à qui elles appartiennent ejl tenu de payer au 
Seigneur pour le droit de mort herbage , pour chacune d'icclles bêtes un denier 
parijis au jour de S. Jéan-Baptifie prochain enjuivant ladite veille de Noël t fur 
peine de 60 fois pari fis d'amende envers le Seigneur. 

Si des Tenanciers n'ont droit de mettre des bêtes à laine fur les terres 
d'une Seigneurie qu'en payant un droit au Seigneur , quoique les terres 
qui forment cette Seigneurie, ordinairement leur appartiennent en propre, 
comment s'imaginer que des étrangers à ce Seigneur auront droit d'y me- 
ner paiftre leurs troupeaux ? 

Ce droit de vif & mon herbage eft relatif entre le Seigneur Se les Su- 
jets, Manans & Habitans en fa Seigneurie, il ne dépend pas du Seigneur 
de permettre à d'autres qu'aux Manans & Habitans dans fa Seigneurie 
d'u 1er de ladite Pâture. 

Ce droit eft cou firme par l'ufàge gênerai de toute la Picardie j c'eft un 
fait certain que dans toute cette Province il eft inoui qu'un troupeau de 
moutons aille paître d'une ParohTe à l'autre, cela eft fi généralement 
vrai, que lorfqu'on eft en doute de quelle Paroiflè font des terres, au dé- 
faut d'autres preuves , l'ufage où eft un troupeau d'y aller paiftre , à l'ex- 
clu fion de tout autre , détermine. Il fe trouve quelquefois dans une même 
Paroifte deux ou trois territoires , deux ou trois troupeaux , lorfqu'îl y a 
autant de Villages & Seigneuries j mais on ne trouvera jamais un territoire 
commun à deux Paroiife- pour le pâturage des moutons. Voilà néanmoins 
ce que veulent établir les Maire Se Echevins d'Amiens, ils veulent que 
les habitans d'un Faubourg qui eft de la ParoilTe de S. Michel , puiilent 
faire paiftre leur troupeau fur le territoire Se Paroiife de S. Acheuî. 
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C'eft un fait certain encore ; que dans la Banlieue, comme dans tout 
le relie de la Picardie, ce font les Seigneuries qui déterminent les bornes 
& limites de la pâture pour les moutons , lorfque cette Seigneurie a dans 
fon enclave un Village Se des habitans qui en puiflent profiter. Il y a dans 
la Banlieue d'Amiens au moins dix à douze Seigneuries quiont toutes leurs 
pâtures feparées. Montiers , Etouvey , Renancourt , Notre-Dame de 
Grâce , Longpré , IaMagdeleine ,S. Maurice , S. Acheul , la Boutilleric , 
toutes ces Seigneuries font totalement enclavées dans la Banlieue , Se ont 
chacune leur pâture feparée par les bornes de la Seigneurie. 

Contre tous ces moyens nos Adversaires oppofent, quela pâture eft à leur 
bienïeance s que l'Abbaye de S. Acheul a iaoo journaux de terre, tandis 
que le Faubourg n'en a que 70 , que fans cette pâture le Faubourg ne 
peut pas nourrir de moutons , Se que l'utilité publique exige qu'ils en puif- 
ïent nourrir. 

Ces raifons nefontpas d'honneur à ceux qui les ont imaginées j mais par 
confideration pour les Maire Se Echevins d'Amiens , fous le nom defquels 
on les propofe , on s'abftiendra d'en faire fèntir tout le ridicule On fçaic 
parfaitement Je peu de part qu'ils y ont, Se quelle peine ils ont eu à fe prê- 
tera cette intervention j on fera obierver feulement que quoique le Faubourg 
de la Porte d'Hautoy foit bien plus confiderable Se bien plus important 
pour la Ville que celui de la porte de Noyon , Se qu'il n'ait pas un pouce 
de terrain pour la pâture des moutons , on ne s*avife point de lui en faire 
prendre fur la Paroiiïe de Montiers qui l'avoifine , Se qui eft également 
comme celle de S. Acheul , totalement enclavée dans la Banlieue j il eft; 
bien certain que M. l'Evêque d'Amiens , Seigneur de Montiers , ne le 
fouffriroit pas. 

OBJECTION. 

Les Abbé Se Religieux de S. Acheul font convenus , dit-on , qu'ils né 
forment avec la Ville & Fauxbourgs qu'une feule & même Commu- 
nauté , donc tout doit être commun entr'eux. 

R E' P O N S E. 

C'eft très-mal raifonner > les membres d'une Communauté participent 
à tout ce qui eft commun à la Communauté : mais les differens membres 
qui la compofent peuvent avoir , & ont réellement des droits qui leur 
font particuliers. L'Abbaye de S. Acheul , comme membre de la Ville 
Se Banlieue , participe à tous les privilèges communs à la Ville Se Ban- 
lieue 3 mais elle a fes droits Se fes revenus qui lui font particuliers. 

OBJECTION. 

Les Abbé Se Religieux de S. Acheul ont demandé eux-mêmes par une 
Requête du 10 Janvier 1734- de pouvoir ufer en commun avec la Ville 
& Banlieue, de tous les marais appartenans à ladite Ville Se Banlieue , 
Jîtuez proche Longueau. Si ces pâtures font communes entre l'Abbaye de 
S, Acheul & le Faubourg , celles des terres aux champs pour le pâturage 
des moutons , le doivent être aulîu 



REPONSE. 



Il n'y a nulle parité , les Abbé & Chanoines Réguliers de S, Aeheul 
font très-bien fondez ù prétendre l'uiage commun des prez & marais de 
le Banlieue proche Longueau y ils ont un double droit d'y envoyer 
leur gros bétail. 

i°. Ces pâtis & marais communs appartiennent à toure la Ville Se Ban- 
lieue , pour en jouir en commun i c'eft pour cela qu'ils ont été accordez à 
la Ville par Henry IV, en i y 07. tous ceux qui jouiflënt du droit de Bour- 
geoise ont droit d'en ufer en commun } l'Abbaye de Saint Aeheul & 
le Village de la Neufville en dépendant , font de ce nombre , & il n'eft 
pas au pouvoir ni à la difpoiition des Maire & Echevins de les en priver. 

2°. C te n'eft pas feulement parce que l'Abbaye de Saint Aeheul eft dans 
la Banlieue , Se qu'elle jouit du privilège de Bourgeoifîe quelle a droit 
dans les marais & pâtis communs de la Ville Se Banlieue, elle y a un droit 
fingulier, une partie de ces marais , non-leulement eft fur {on territoire & 
Seigneurie , mais encore lui appartient en propriété , Se la Ville Se Ban- 
lieue n'y a d'autre droit que celui que l'Abbaye de Saint Aeheul lui a ac- 
cordé par une conceiîîon expreiîe de l'an 12 18. Cette Abbaye n'a accor- 
dé à la Ville & Banlieue que la faculté d'y faire paiftre leurs beftiaux en 
commun avec ceux de l'Abbaye. 

La prétention des Habitans du Fauxbourg fur le territoire Se Seigneurie 
de Saint Aeheul , eft totalement différente j c'eft un droit qu'ils veulent 
s'arroger fur des terres , aux champs dont ils n'ont ni la propriété utile , 
ni la Seigneurie directe , m en commun, ni en particulier. 

Mais comment en t reprend- t'on de perfuader que la communauté dans 
les prez Se marais pour le gros bétail, entraîne avec elle la communauté 
de la paft ure aux champs pour les moutons , tandis qu'il eft notoire que la 
Paroi lie de Cagny , le Village de la Boutillerie Se Saint Aeheul avec (on 
Village de laNeufville , n'ont qu'une pafture commune entr'eux tous pour 
le gros bétail , & néanmoins en ont trois bien féparées pour les moutons. 
Si le troupeau d'un de ces Villages étoit trouvé fur le terroir de l'autre, 
il pourroit être faifi Se le Berger condamné en l'amende > il en eft de même 
des Villages fituez aux autres portes de la Ville dans l'enceinte de la Ban- 
lieue. 

Par les obfervations que Ton vient de faire , il eft démontré que nos 
Adverfaires ne peuvent être écoutez dans leur appel de la Sentence du 17 
Février 1735. par la raifon qu'ils l'ont exécutée , & qu'ils ne font pas re- 
cevables à s'en plaindre, d'autant moins que fbn difpofitif eft conforme à 
l'art. 1 8 1. de la Coutume d'Amiens qui régit les Parties, Se à Tufage conf- 
iant de la Province. 






GRENIER, Proc. 



^De l'Imprimerie de la Veuve d'Andri' K n a p e n, au milieu du Font Saint Michel : 

au Bon Protecteur 173p. 




